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LA DISPUTE DU TRÉPIED 
ET 

LES VASES PEINTS A SUJETS HÈRAKLÉENS 
DE LA 

COLLECTION SAI T-FERRIOL 

PLA CHE V 

La col1ection qu le titre vienL de mentionner, pour "tr a sez 

connue de nom, n' n reste pas moins i norée, plu qu'ell n mérite, 

dan les élém nt qui la composent. an doute, la cau e net à 

sa situation, car il faut l'aller trouver dan un recoin de notre admi­

rable Dauphiné, et a cen ionner durement ju qu'à un vieux petit 
château féodal , le château d'Uriage, ou elle e trou e con ervée et 

comme en v lie. De nombreux pécimen de céramiqu grecque 
en con tituenl une partie, et c'e t cette derni \ r qu j 'ai pu étudier 

ai 'ment, grâce à l'extrêm obligeance de son po e eur, M. le comte 

de aint-Ferriol , qu j e tien à rem rcier ici même, tant n mon 

nom p r onnel : Iu'au nom de ceux qui portent intér 't à la c' rami que 
recque , pour la rande, mieu e t de dir la compl' t facilit ', qu'il 

n 'a c é d'accord r fi mon travail. 

Le cho e , au i bien que les homme , ont leur d tiné ; ce 

fut celle d 'un hoi r de va es gr c d enlr loger et d re ter 

comme li ré au ommeil dan cette retraite ach ' e. L'id ' e de le 
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sortir de l'oubli aboutit a une étude que j'eus le souci de rendre 
aussi complète qu'il m'était permis. Ce trava il terminé , il se trouva 

qu'une pièce, parmi le plus saillantes de la collection, occupa d'un 
façon per i tante mon attenlion et m'imposa de rech rches minu­
tieuse ; non pas qu'elle brille d'un éclat ai i san l, car ra pect en 

st sombre elle tyle é ère, mais l ujet d 'abord, grand et simple, 
et l'intrigue où entraînent a la fo i les questions 
d'école et de technique, la rendent, a n'en pas 

douter, plu digne d'étude qu'aucune autre de 
es voi ine. Ain i fus-j e in ité a poursuivre 

celte dernière aussi loin que po ible et a la 

pr' enter ici . 
Il s'agit d'une hydrie (n° r89), d'assez 

grande Laill , a figure rouge (pl. V el fig. 1). 
Hau t. om, 5 r; pourtour r m ,02 . - Deux petites 

F IG. r . - Hydrie à figJ1res ] , l fi t l h l 1 
rouge (Collection ainl-Fer- anses ater es anquen e aul ce a panse, 
riol) . 

une grande ans , attachée au rebord du pavillon 

d'ouverture, ient reposer a la nai ance de la panse . Un seul suj et 

sur champ libre, face opposée à l'anse du col, de deux figure 
portée par un bandeau horizon laI (de om, 292 de long) décoré d'un 

grecque impIe. - Petit filet roug , parais ant repeint, ur tout le 

pourlour de l'arête de la nai sance d la panse. Petite couronne de 
minces godrons irrégulier il la ba e du col à plat sur le ressaut. 

Noir dans l'embouchure. 
Le sujet du vase est un de ceux où H \ raIl' est en scène, il 

n'appartienl pa à la suite de e travaux légendaire , mai à cette 

proue e auda ieu e où le héro th 'bain e me ure contr un dieu, 

lulte urhum ine, plus encor , comp' tition pour ]a po e ion d'un 

a ltribut qui doit ' tablir une upr' matie; on sait déjà qu'il s'agit d 

la dispute du trépied, sujet souvent lraité dan la peinture de vases et 

qui n'eût pas mérilé une attenlion prolongée an les particularités 

qu'il présente et qui en {ont en même Lemps un de pécimen le 

plu intér sant ur cette donnée . 
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Ici par aît a no eux un H \ r allè j eune, complèt ment nu t 

présenté de do , e./ c pt' la têt tourn ' e de pr ofil à gau h - ; la 

mas ue noueuse le ée au-d u d la tête, il tenle d 'arra h r a ec 

le bra gauche tendu 1 tr ' pi d acr é d main d' pollon. ompl ' -

tement nu également et placé à gauche d profil à droit . Le isage 

du héros, écl atant d lo-u ur farouche, e,'prim la olont iol nte 

d 'emport r le trophée, landi qu' pollon , a la tructure pui ante 

ct calm , le corp porté en a ant , r etient le trépi d d la main droite, 

en m "me temp que, du bra gauch all ong' l'épaule h 'ra­

kléenne, il fait le geste impl et no] 1 d'arrêter l'acte sacrilè du 

j eune Alcide . La tête du di u, pour ue d'un a] ondante h elure 

dont le bou le ondulée ncadr nt la fi ure et tom1 ent ' par ur 

les épaule , le haut de la poiLr in t 1 haut du dos, e tinte 

d 'une couronne d laurier , indiqu ' n r ou ombr . L n z L 

entaché d'épai eur o 

La têt d 'H èr aklè e t garni d che cu fri ott ' , donL l'indica­

tion est marquée par un grèneLi ui anL le pour lour du CI ân , et 

ceinte d 'un minc bandeau r uge; une j une b rbe fri ' de c nd 

jusqu 'au menton masqué par le haut de l ' 'paule gaueh , e l une 

fin e mou Lache r etombe ur la commi ur de lè re . ( pollon , 

h aut. OIll,2 1 ; Hèrakl ' , hauL. om,205 .) 

Ces fi gure appartienn ent in co nt tablement par ] u r lyl , .c rme 

e t impIe, au début de la belle époque . L musculatur n onl 

pas indiquées; euls le sont par de traits OUI l , fin et d' lié 

librement peints : les membre , le doigt , le omoplal , le p cto ­

r au " l'épine dor ale, le 10mb , 1e D e, 1 ch ill et 

la plant du pied gauche d 'Hèr aldès. D ague t tr ' in n ibl 

trace d'e quis e e r etr ouvent dan le bra o-auch d ' pollon ain i 

que dan l'omoplate et le l r a dl oi t d 'H èr allè et en or d n 1 

j ambes des deux figures . L band au n o-r qu n ' t pa hori­

zontal et bai e er la droite ou 1 pi d de c lernier. n r mar ­

quera que le peintre du a e, ou plu erlain ment le re taura t ur , 

a commi une erreur d m veau n continuant le pi d du tr' pied 
2 
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ou 1 ] ra gau h du h 'ro . J'ai e tim ' la conformité pr' férable 

à la r ctificalion dans la figm reprodui Le . 

Le vase a é té recoll', L bien de partie dan le fi gur ont 

r peinl ; ain i pour pollon: par lie du bra ga uch. parlie du 

Lor e, ca ure. et marbrure aux d ux cui ses, le ba d la jambe 

droÎ le a hauleur du molleL; pour Ilèral lès: partie le la l ' Le et du 

profil, le hauL de l'épaule el le hra gauches, 1 r em ; cas ure 

de cendanl 1 long de la cui e droile ju qu'au-des ous du genou 

eL un e aulre lraver anl la planLe du pied gauche, eL, en ub e, le 

pieds du lrépied. Malgré 1 re lauralions et l s rdouche plutôl 

maladroil ment faiLe, on di lingue que ce vase dans ~on éLat 

primitif de ail êlr d'une beaul' p u comml1 ne. 

Si j fus il première vue Lri' en ible à la grande allure de ce 

o-roup , à l'e 'amen j d meurai frappé par un parti pécial que j e 

croi int 'Te' anl de noter: c'e L préci ément le en logÎque donn ', 

au uj e t paI la po ition l'II' r llès placé de dos, l montrant ain i 

mi ux en oppo ilion de lulte avec le dieu, car, en mème temps qu 

le héro ,de on bra gauche ' lendu et raidi fa iL Lraction ur le lrc­

pied d Ioule la igueur de on c rp porte en dehor , il g rde on 

bra d roiL armé pour frapper plu fortement. Il s'en uit égalem ent 

que la po ilion de deu. anlao-oni le devient plu ra Lionnell au si 

bien qu'elle d' o-age une plu logique eL une plu grande expre sion 

de force déployée dan le conflit d la parL d'Hèraklè, poIlon con­

servanll'aLlilude de r' sistance aIme qui sied à un di u. 

II y a en ouLre ici une parli ularilé rare, me semble-t-il , parmi 

les nombreu e Disputes du trépied, dan la pré enlalion de dos 

d'une de deu,' figures. 

Au point de vue de analogi du ujeL, on peul omparer avec 

la Dispute du cralère de Londre , BriLi h Mu eum, E. ft 8; ana­

logi , d mOll\ ement , de o-e Le , d'alti Ludes, et encor pour la com­

plète nudilé de figure, san t uLefoi ülÏre inlervenir la imilitude, 

pui. que, dan le ase de Londr " IIèrall ' s est à ga u che t de face. 

D'ailleur frappe-l-il par de moin en ibles quali lé , le g le onl 



DI PUTE D THÉPIED ET V E PEI JT A JET HÈRAl LÉEr 7 

plu écourte , ne décèl nt pa c Lt force d 'expre ion que u o' ' r e à 

première vue l'h drie S<;tinL-F rriol , . t l d in quoiqu e oi O'né esL 

également moin large et moin ferme. Quant au rapprochem nt de 

tyl 1, j e ne vo i rien qui puis l'aulori er. - Cf. n ouLr l'am­

phore du Vatican , dans Gerhard , userlesene gr. Vasenbilder) tome II , 

pl. 126 , pour la nudiL ' d s fi gure ul m nt - et encor cf. les 

Disputes du trépied dan Overbecl , Allas) pl. J XIV. 

a turellemenL, j 'en sui nu à envisager la qu s lion d" cole el 

de parenté pour ce vase dépour u d 'in cription . Un pr mier r appr o­

chement s' impo a pour ainsi di re de suite, entendez a ec le œuvres 

upposée d' m asi Il ; on erra que c'e t ncore celui auquel on 

pour rail accord r le plu de cr' dit i de con idération d 'un sen 

très militant ne enaien t l' en traver . 

Le système de l 'élimination me parut le seul applicabl à l'égard 

des imilitudes que pré entent le œ u r e de peintre à figure 

rouges avec le uj L qui nous 0 cupe, quant au tyle eL à la techni ­

que. Après maintes r cherche et mainte comparaisons, j e me suis 

tr ouvé en pré ence de cinq nom: hintias, EuLhy midès, ma is II , 

Dour i et Euphronio , j 'y ajouL rai Kléophradè à cau e de a col­

laboration avec le deu avant-derni r s et pour le rai on e po ée 

plus loin . 

P our Phintias, l fond d coupe de la colleclion Hau er à 

Stuttgart (Die chale 'mit dem chleuderer) H arLwig, Alel Lerschalen 

pl. J vm) arrêL un in lant l' aUention à ca use du de in du dos, 

de la pui ance mu culaire du bra droit , de l'épaisseur du n z, du 

renflement du h aut des cui s es ; à consid 'r r , d 'autre part , le l~ e t 

mblabl de l'amphore de Cornelo (Aforwmenti) L XI , pl. x, III), 
mais la lourdeur des membre , la r aideur ar haïque du de in n 

permeU nt pas de 'y arrêter. Comme j e ne trouvai ch z Pl intia 

(lue d mm ces ct in uffi anL upports de comparai on , j le tins 

à l'écart. 

'1. Style de P hintias, di t M. C. mith dan la no tice sur le ya e (Ca talogue Brili h l u eum, 
lame III , p. 2 0). 

f 
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Ceux qu'oITre l' X'lmen avec le œu 1 es d'Euthylnid' sonl plus 
con i lanl ~ el m'onl 1 elenu plu longlemp attenlif. Il m'a fallu con-

idérer dan 1 p )ller de Vilerbe, collection .Bazzi h Hi (. lnnali, 

] 870, pl. O. P.) la largeur d cui es; puis, dan l'amphore d 

Munich 1 (Calalog Jahn n° 378) 1 per onnage du re ers B porlant 1 

nom d'Eledemos; c rle , par le haul du corp il fail pens r de suile 
il l'Hèraklè ainl-F rriol el fixe m" me l'attention ju qu' u point 

ou l'on remarque qu'il pré enle un mu culalure plus développée d 

d in t apparaît m' m comm un œuvre plus a ancée en dale, ce 
qui ne peul encor del l'miner une oppo ilion. Si la relation aisit el 

retient, il faut obs rver p'lr conlre que, dans le beau a c de Munich, 

c lui du défi fameux il Euphronio , le co rps onl plu trapus et le 

tèle un peu forl en proporlion , alo r que ceux du vas Sain l­
F rI iol offriraienl plutôll contra~ l oppo . 2 . 

J'ai Inrlé plu haul du rapprochement avec ma LS JI , j'ajouLe 

qu'il 'éLablit de lui-mème ponLanémenl, il faudra il aU r j u qu'au 

mol obligaloiremenl pour êlre plu ju Le. Ceci di l an ouloir sou -

entendre l'aUribulion. lais il e l impos ible de ne pa le faire, ce 

rapprochemenl, quand on compare 1 figures du présenl va e, celle 
d 'IIèrakl ' principal ment, a c celle de l'amphore cl' ma i n 
(Munich, n° ~ II) publiée par UarL\\ ig dans se Il!eisLerschalen, pag 

ft 10 , fig. 5-. Ici, dan la figure d'homme deboul el pré enlé de do , 

on obs r era d'abord la posilion imilaire, puis loul le de in du 

dos, la gro seur plus a cenluée du bra droit plus musclé par rap­

porl au bra gauch , la .position cl la lêle , la barbe au-des ous de 
la tempe , le pelil handea 1 mince dan le cheveu" qu'on retrouve 

railleur dans nombr d figure d' ma i n. a b u he el la fin 

mou ta h de la l" le d homme à gauche, dan la m' m fig. 

donnenl encor à con idérer sur ce analogies déjà i frappantes. 

1. Voy. Gerhard, Auserl. Vasenb., pl. 1 ; Panofka, Vasenb ilder, pl. {Y , el l"urtwaengler et 
Heichhold, l" C série, pl. 14. 

2 . Cf. en outre, Amphore, BriLi h Mu euro CE. 255) Dispute du trépied, pour la nudité de 
corp et le do d'Apollon CIIoppin, pl. ). - Cr. mphore, British 1u eum CE. 256) attribuée 
à Eulhyrnidè . 
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Si , en uiL , l n porte on LL nLion ur la figure d ' éph ' ] de la 

fig. 6b (Harlv i , p. 417) d'un raL' r du mu ée d to , on 
'aperçoiL de uiL que c' t le m 'm mo l ' le dan une po pr que 

identique a eU d notre h' ro , mil r ' nt 1 d fac a c c m "me 
dan l'épaule. Il me f ut noter en derni r l i u les 

el la grand ur d Go-ure emblabl toujour 

en rapport a e l n° 41 l de Muni h. 
En ré um l, c' t a au e d'un plu arand nombre le imililude 

que 'impo e 1 rapproch ment av Ama i II , chez lequ l u ur­

plus, e ren onlrenL nombre d figur pr 1 enté nues L de dos, 

comme l'HèI allè , el aus i de nez pluLôt allong 1 l ~ 1 l comme 

c lui d'Apollon dan 1 présenl a . 
Furt aen o-l r , dan sa Griechische Vaserunalerei, pl. 5 , a donné de 

c He mème amphore d Munich UI r produ lion où 1 fi aur onl 

plu édifiant u dan Hart y ia . Il diL, p . 26!" qu'on ne p uL ncore 
a sign r aucun nom d - pein lre a va e, rej eUe en loul a 1 nom 

d ' masi , adopté par Harhvio- a au e du IO.eo<ppCl_oeç e7C Olw e1 IW_Ü •. , 

d s fragmenL de coupe de P aris, abinet de Médailles, n° . 3 ; e l 

uppo e que 1 léophrad ' e l impl m nt le fil d' ma i , ' sL-a­
dire du vieil ma i . Puis , nvi aaeant, en outre, Lou 1- r appro­

chement qu l'on p ut [air a ec EuLh mid ' , il e lime ne pOUVOIr 

lui attribuer ce LLe amphore a cau de diIT ~ rence lroI iO'nifica li­

ve dan le proc d ' t la techni lU 
On connaît la contro erse au uj t d l' existence m "m de ceL 

masi , cr e par l' in crip lion: KLEOcl>PALlEL : EnOI ELEN : AMAS ..... L . 

d'un pied de coupe du Cabinet de M' daill ; i l n'y a p lieu d 

m'engager . ono] 1ant, et pour 1 he oin de la au J po é 

i i , il m el' permi de dir que j 'in lin plutôt er l' pinion de 

\ V. Klein , r nu lui-mème à ré ipi c nc 1 , de J ahn , d et de 

Fur twa nO'l r en lerni r li u , eL propo r ai d ub Liluer a c nom 

d 'Amasi II celui du poli 1 KI' ophrad , dont l' exi Lenc au moin 

1. Dan se. Lieblingsin chriften, p. 93 . 
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es t certaine au {uel restent quand m ' me appar nlé les va e 
aUribué a ma i II. 

A l'égard de 1 ' ophradè , dùt-on le ubstiluer il ma 1S II, la 
rccenle el excellente étude de M. J . D . Beazley 1 ne m'a pas permis 

de faire un rapproch ment de p ren lé, le style ni la l chnique ne 

correspondanl à ceux d l'œuvre qui e l en cau e. Un seul point 

e t tout foi a r lenir: M. Beazle propo e de consid' rer Kléophra­

dè comme l" lève d'Euthymidè ; il Y aurail là évidemmenl, le ca 
échéant, un r nforcement de lien que j'ai no lé par aiU urs . 

Tous ce point de comparai on el de similitud ave masis II 

ne manquenl pas de force pour impressionner , mais un scrupuleux 

et plus aLLenlif examen m'a conduit a une hésita lion fort proche 

de l'abandon (lU 'engendra une meilleure clairvoyance. Taule ces 

figures d'Ama i II ont lourdaude, pe an le, comme rama -

ce dans le cléments et l'en emble, on y voit le pinceau (l'un 
e.'cellenl oU\Tier, mais non d'un y'rilable adi le, - L elles ne 

procèdent pas du mème sens arLi tique que celui qlll in pira el 
c,'prima la Dispule en que lion. 

C'est pOllrc!uoi, malgré les rapprochem n l qUI 'élabli enl au 

sujet d'Euth midès , d'Amasi ou 1 l' ophrade , je n me laisserai 

pa aller a leur donner une créance fa orable, encore moins défini­

live , d'autanl Clue je me ens fort porl' a voir plu haut pour des 

raisons de simple e thétique, en nvi ageant Euphronios ou Douris 
jeunes . Quand il n'aurait que la longueur des membre, la syel­

lesse de slrucLure de corps communes à ces deux maiLres, une élé-

gance ai ce allice a la puissance, cela me suffit pour songer à eux, 
en écarlan l an iol nce l'heureux fil de Polio elle doul ux Ama lS 3 . 

1. Kleophrades. by J. D. Beazley; Journal of IJellen . Stad., vol. :\.XX, Ig10. 

i\f. J. D. Beazley a) ant étudié, ùans un article du Journal of lIellenic S ladies, noy. 1 9 1I , 

vol. XXXI, p. 276, un peintre ùe vases qu'on dénomme d'après 1\1. Winter, le maUre de {"ampho re 
de Berlin, M. Edm. POllier crut devoir attirer mon attention sur ce nouveau champ d 'investigations. 
Aprè examen, je n'ai même pas pu être tenté de faire un rapprochement avec l'm'li te inconnu du 
vase aint-Ferriol. 

3. i\l. Iloppin ne emble pas avoir enLL'e' u de rapprochement entre ce deux peintre de vases; 
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Le quelque trait ommatre par le quel j e vien qui r 

le aUa he allu i que j u èr aurai nt peu de al ur i cl 
molif et d élément plu li Linctif: ne v naient leur donner une 

cerlaine con istance et même quelque autorité. 

Ce qui oUicite l'aU ntion ur Douri , ce on1 urloul l éIe-

ment aéncrau, imilaire , l nLre au1re , comme JIn ] le 

dire, la He s du corp . e l au i la longueur d j amb canlc­

Lère qui notamm nL apparai ent dan la coupe du mu' d Vienn , 

reyer : Querelle d'Ajax el d'Ulysse (vo . Furtv aengler et R i hhold , 

pl. 5[1), loul n con latanl , en oulr , qu le uerrier il droi le, qui 

cherch a maîtri er le ge t cl' l e, montre ]a plante de on pied 

droit, mai on doit b r r qu'il n' t pa formulé emblabl m nl. 

La même r emarqu e l la mêm b er aLion 'appliquent u i bi n 

à la [laure de Kerl on dan le rev rs de la coupe de oun , 

Exploits de Thésée (BriLi h Mu eum E. ft .) à cau e du pi d YU par 

la plante. J e me oi oblig' il un arande cir on p clion , malgré 

10ut, dan 10 rapproch ment , par que , ch z ce pein lre illu lr , los 

pr p rLion re lan1 gén ~ ral lU nt a z m nu s, n'aU ign nl jamais 

à l'amp] ouI ou ft la for e cl c lui qui ya nous occup r l qui on l 

lo caraet' ri tique de la DispuLe 11 au . Il faut de plu ob ery r 

lU Douri e monlr pr qu 1 ujour abondant el préci 1an l'in-

dica1ion des mu cula luro , ce qui n' t pa 1 ca pour l ainl­

Ferriol. Enfin, con id éraiion importante, n d hor de coup . , on 

ne connaît d et arti te qu'un c nthare e l un as à v in ; l' en i ager 

omm auteur de l 'h drie en que lion erait établir une ex cption 

on a fa ur, i l'on ut n pa pordre de ue la forme du T e e l 

e arande dimen ion . 

J 'aborde en dorni r li u la mparm on av le grand Euphro-

nio , qui, lui , doit fournir un l l rain plu larg eL plu olid. 

C'e t par le crat \ r d ' r zz , IIeraklè luile contre le mazones 

(Voy. Furb, aengler e1Rei l hold , L. II , pl. 61-62), pour l quel Furl-

il dit au conlraire qu'Eutbymidè doit être rattaché au g roupe d'Euphronio , Hiéron, BryO'os ct 
Douris et upporler avec eux la comparai on (Eulhymides, by J. C . Hoppin, Leip ig, l 96). 
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waengler avance une attribulion fayorable à Euphronio , qu l' éveil 
me fut donn '. J'ai relevé: JO chez l'Amazone qui lire dc l' arc à 

l' xlrème gauche (pl. 61) l'or ill formulée comme celle de l'IIèraklè 

St-F . , el le pi d présenté par la plante, r marque qui p u l bien 

. s'al puyer ur une ara clé ri lique; 2° dans la pl. 62, Je bandeau 
décoranl le bord du pavillon porle une re que emblable à celle 

ur laquelle repo enl le deuJ' figure de rh dric St-F . 
Dans le va de nolre Mu ce du Louvre, la malière e 1 plu 

r iche -n comparai ons. Le pr mi r par lequel je ne pu m'emp '­

cher d'êlre impre ionné e t 1 G 107, amphore montranl un JIèra­
klès combaLlanl el au re er une Amazone . Sans aucune idée pr' con­

çue, j e crus re oir dans la premièr de ce deux figure le bas du 
corp d l'Apollon du \ ase Saint-l~ erriol, e cuis es large, s mêmes 

jambe allongé el placée de même; l'ob ervalion s'accen Lua en 

con latant le l~el ur champ libre, posé ur un bandeau limité, qui , 
délail forluil ans doule mai curieu , bai se vers la droiLe com me 

celu i du vase Sl-F. ; le même lype de grecque règne sur le bord ver ­
Lical du pavillon; e n'est pa lout, on trouve encore même gran­

deur de la figure, même dimen ion du ase, el au rever l'Ama­

zone pr' senLanl un d ses pieds par la planLe. Le dessin eul, d'une 

anaLomie plu savanle, plu développée, marque une différence . Or 

la notice de M. Edm. Pottier fail connaître que ceUe amphore aurait 

été d' corée par un 'lève du peintre Smil ros et par cela même peut 
ê tre attribué à Euphronios, mais Euphronios encore j eun e (Catalo­

gue des Vases anlique , 3e parlie, p . 9/1 5 el suiv.). 
Le second documenl qui, au Louvre, arrêla mon altention es t 

la magnifique el célèbre coup G IOL! con acrée aux Exploits de 

Thésee . On reconnaîtra, je pen e, que pour peu que l'on regarde, 
sur le revers, le héros enLra er de lien le laureau de MaraLhon el 
que l'on reporLe les yeux sur l'II' rallè Sainl-Ferriol , il es t bien 

diffi cile de n' poinl oir plu d'un affinité. 
Examinon : comme l'Hèrallè , le Thésée a le bras plutôL mince 

en comparai on de cuis e et des jambe ; sa jambe gauche, la 
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même j ambe gauche, avec le pied qui e pré ente par la plante, 

seule vi ible, et pour ainsi dire identique, n'en tiendrait-on pa 

compte. La parcimonie, ou, si l'on préfère, la implification de la 

mu culature indiquée n'est-elle pa à remarquer éo-alemenl . el dan 
l'une comme dans l 'autre d s deux figure tout c l dan le sen 

surprenant de l'altitude et l'e 'pre ion schématisée du mouvement 

rendu a ec une simplicité de moyen remarquabl. Elles ne 

diffèrent que par le tyle, an conLr dit, celui du a e inl-Fer­

riol parais an l plu archaïque que celui du Thesee i. Or, que dit 

M. Pottier à propos de cette coup . Qu'elle n 'est si 'née par Euphro­
nios qu'à titre de potier, et serait, comme œu re de Cabri ation, de 

la second partie de sa carrière (Catalogue Vases antiq ., 3° partie, 

p. 935). ous voici parfaitement da cord, i l'on envi a e une 

parenté a ec Euphronio pour le e Saint-Ferriol, que l 'on pour­
rait alors et ain i clas er dan la première partie de a carri \ re. 

D'ailleurs, j e ne parle que d par nté et ne len nn outenir 

à priori, à tel lilre que, quand M. Furtwaengler dit qu'il oit dans 

l'auteur de c tte œu re un artiste plu jeune, plu g' niaI qu'Euphro­

nios, j e me déclare tout prêt à suivre ce que j 'appellerai a clair­
voyante et pénétranle intuition. 

Et, chose curieuse, le dernier document ur lequel je cru pOUVOIr 

m'appuyer ne era pa pour contredire cette compromi ion que j e 
viens de me perm ttre à l'égard d'Euphronios. Il s'agit d un autre 

1. Cf. pour Euphronio, Fragments de coupe; Collect. Bourguignon (Hartwig, Meistersch., 
pl. IV) pour la manière de donner au trait un plein et un délié sugge tifs et la formule anato­
mique. - Cf. coupe du Cabinet des médaille, Paris, n° 523 (Hartwig, Meistersch., pl. XVI) à 
cause de la planLe de pieds. 

Parmi les caractère le plu Lypique d'une observation pre que générale dan la tructure de 
figures dues ou allribuée à Euphronios, j'ai noté con tamment: la largeur accentuée du haut 
de cuisse, en dépit de laqueJle la velLe e e t conservée au reste du COfp , grâce à la hauteur des 
jambes et à un léger res errement de la Laill e, les bra plutôt minces, tels caractère qui appartien­
nent à presque toutes le figures de la coupe G 104 du Louvre, même à celle du jeune Thésée de­
vant Amphitrite. i, dan la coupe de la Géryonie de Munich, nO 337, portant l'gyp:xç>üEv d'Euphro­
nios, les corps sont plus trapus, les autres caractère ubsistent, et, là déjà, renconLre-t-on cette 
sorLe de particularité du pied vu par la plante dan l'Eurytion tombé à gauche. Le bra plus sensi­
blement mince que gros, on le rencontre au si bien dans la première que dan la econde période 
de l'artiste (cf. fragment de coupe de Florence, Hartwig, Meistersch., pl. 44). 

3 
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ch f-d 'œuvre de la céramique grecque du Mu 'e du Louvre, la 

oupe à fond blanc G lOg, Hèraklès tuant Iphitos. 
Les similitudes, ici, s'imposèrent d'une façon pour ainsi dire 

frappante, s'appliquant à l'une ou à l'autre de deux figures d 

l'hydrie en question. Dans cette coupe l'Hèraklè eul ert de ba e 

de comparai on, l'Iphito étant trop endommagé. Ain i , en rapport 
avec l'Apollon aint-Ferriol, l' 'tranglement de l'attache du bra 

droit sous l' fforL déploy' est formulé de même, les fe s s ont d'une 
faible aillie, la jambe droite a la même position, la fine e de 

doigts d'Iphito rappelle ceu· de l'Apollon (si la re lauration n' st 

pas complèt ment m nl use). C'esl au i la même simplicité ferme 

et précise dan le LraiL an qu le pinceau ait perdu de sa liberté 
et de sa souple e. Enfin, la tête d'Hèralùès e t vraim nt trop 

jumelle de celle du aint-Ferriol pour ne pa les apparenter ; l'oreille, 

mal vi ible malheureus ment, 'enferme au i oigneu m nt dan 
le contour de ch v ux fri oUé . 

E t il e Lrou e que c He coupe e L attribuée à l'aLelier d'Eu­

phronios! L'aurai -je voulu que je ne pou ais mieux souhaiter . Car, 
je me doi di culper de uite d'une accusation ou d 'un objection 

naLurelle; n'e L qu'aprè avoir comparé et établi le points de 

imilitude a c Euphronio par le monument, que j e Lrou ai , en 

abordant le te, te, une vrai emblance et un renforc ment à me 
conj ectures en a rant l'honneur d voir mon a i cor ro] oré par d s 

autorité telles que MM. Edm. Pottier i et Furtwaengler , et ceci, 

pui -j e affirmer, n'e t pa un arLifice de plaidoyer. 

Il 'ensuit donc que la parenté a ec Euphronio, on tyle, son 

atelier ou on école, prend une certaine accentuation et doit êtr 

tout au moins en i agée. Est-ce à dire que j' irai ju qu'au ri que 

dang reux d l'attribution en sa fav ur . J e n'aurai garde de donner 
ce sens à ma pen ée, mai d'une manière indi cutable, il me emble 

pouvoir a urer qu'il y a .filiation. J'ajouterai mème, pour faire con-

1. Voir Edm. Pottier, lIfonum. Piot, t. II, 1 95, p. 54 et 55. 
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naître tout mon ntim nt là-de u, t ut au i bi n qu l'enti' r 

liberté d mon jug m nt, et cela comm tr it ompl ' n nLaire au 
ous-ent ndu énonc' plu haul, que, ui ant la pré 0 ption de 

Furlwa ngler, il me paraît que certaine œu re ortie de l'at li r 

d'Euphronio , mai non affirmée par l'é'ypo:.cpO'ev, porlenll marque 

d'un talent upérieur, très supérieur, incomparabl par la maîtri e, 

comme celui d'un arli Le qui, con cienl d a haute val UI, aurail 

dédaign' d m ltre a ignature. El la Dispute le l'h dri ainl-
erriol pourrait bi n "1re de début de ce peintr inconnu, colla­

borateur en loul ca d 'Euphronio. 

u demeuranl, tous ce rapprochement et comparai on entre 
Phintia , Euth midès, le oi-di anl AIna i II, Douri et Euphro­

nio ou je me ui vu ntraîné ne peu enl en omme pré nt r de 

caract' re 'ce if, quand on sait quel lien d'écol, de ID ' lier et 

de camarad rie uni aient le deux premiers t quell émulation 
rivale confrontail 1 econd et le dernier; car il e l impo ible de 

perdre de vue que le .ol -r~voe Eù6up.toeç du va e attribué à Phintias, 

de même que 1 wc; oÙ067ton EÙcppOVlOC; d'Euthymid \ onl de points 
d'appui con id 'rable de préci ion d'un moment d l'hi toire de la 
c' ramiqu gr cque. 

Paraîtra-l-il fort 0 é de con idérer c He Dispute co mm un de 

plu belle que l'étude des vase gr c oITre à notre admiration ~ 
Que l 'on fa e bien remarqu de la jeune se dont e l en ore paré 

le corps du h' ro, an que le indic et le car a lère de force 
uffisamment ouligné lui fa ent défaut, comme dan la têl et le 

bra droit; il po ède encore la selle s d form ; c'e t l'H' ra­

kl' tel qu'on peul le concevoir aprè la er itude qui l'a oum! 

à Eury thé , à l'i ue d trayaux urhumain qui ont r ndu on 

corps athl 'tique (cl6Àeuhl) d6Ào:. ). N'apparaît-il pa ici , tel en eITet que 
l'a dépeint Apollodore lui-même: impo ant par l'a pe t de on 
es ence divine, l'éclat du feu brillant dan ,e y u (li . II, ch. l , 

9)' Oui c'e t bien là le jeune fil d Zeu, d mi-dieu qui, n ahi 
d'un aint délire, di pute à un dieu, on frèr ,la uprémati ur le 
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trepied delphique. Le peintre du a e n'a dû aVOIr que la peIlle 
de s' in pirer d'une incomparable peintur qui ornai t an doute 

quelque sanctuaire renomme ou, plu probablement, celui de 
Delphe mêm . 

* .,. .,. 

Comm il se trou e que dan la collection SainL-Ferriol 
figurenL quaLre autres vases il suj ets hèrakIeens, il m'a paru il ln 

fois logique L opportun d'en faire ici même le groupemenl en le 
decrivant il la uiLe de la precedenLe notice, bien qu'ils ne meritent 

pa d'être mi en comparaison pour la aleur ni pour l'inlerèL a ec 

le beau vase de la Dispute du Trépied, et quoique mème deux d'entre 

eux puis ent prêter, comme on le V rra, dans l'etat où ils nou sont 
parvenu , il c rtaine r' serves, mai il eule fin de ne pa le sépar r 
de l' nsemble auquel ils appartiennent par le suj et. 

'ayant ici il en isager a anl Lout que le point de vue de la 

ceramique, je ne n1'attacherai pas il ui re la chronologie des 
e ploits d'H'rallè , d'autant qu'elle repose plutôt sur une ba e 

peu rigoureuse, eL je trouve preferable de suivre celle des ase 

eux-même, ain i que l'on procède gen 'ralement en pareille 
matière. 

J e doi faire connaître dès il pre ent qu 'il n'existe ni inventaire , 

ni calalogue de la collection. J 'ai Lrouve une simple liste par 

numeros, plu que sommaire, Lout il fait muette par con equent 
sur les origine et les acqui itions. 

Ce sont quatre vases il figure noires qui restent à examin r. 

En premier, nous trouvon une œnochoé de style archaïque, il 

figures noire incisee rehaussees de blanc, dont le sujet esL un Hèra­

klès terrassant le lion de Némée . Cet exploit 'accomplit entre Athèna, 

casquee, armee de la lance et du bouclier, debout il gauche et de 
profil il droite, et Hermès as is il droite, coiffe d 'un petase blanc 
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pointu et tenant on caducée. De pampre de igne ont r' pandus 

dan le ujet , lequ 1 occupe la face du va e oppo 1 e à l'an . 

La figure, le mains, les pIed d'ALhèna, 1 chap au d'Hermès et 
les fruit répandu dan les pampre , les dent dan la gu ule du lion, 
le de su du i ~ ge d'Hernlè ont blanc de m "me qu d s point 
dis éminé dan le vètement d'Athèna. Rouge brique ont le che­

veux et la barbe d'Hèraklès le bord du boucE r d'Ath' na, la lan ue 

tirée du lion, cl qu lque point dan a rini \ r . 

Sous le pied de ce vase on lit le mot Athènes écrit à l'encre, 

comme lieu de provenance an doute. 
On se rappelle la po ilion as i e d'Hermè . La faligu d'un trop 

long ou trop pénible me sage irnpo épar Z u l'a-t-elle pou é à 

prendre du repo pendant la lutte contre 1 lion , ou et-il si 

confiant dan la force du héro qu'il e tim tout au i bi n de le 
regarder ai. près tout ne montrons pas trop de urprise de 
voir le fil de Maïa faire un peu de fantai ie, i l'occa ion lui a paru 

bonne. 
Une r marque p ut tout fois pr ndr place i i: pourquoi Her­

mès est-il a is et pourquoi dan la lulte d'Hèrallès contre le lion 
trouve-t-on fr 1 quemment le a i tant ou sp dateur 1 alement 

assis ~ De nombreu exemple pourraient être cité ; j si nal rai celui 
donné par le ujet peint ur l'épaule de rh dri d l'ancienne collec­

tion Ba eggio à Rome, publi 1 par Ed. G rhard à la planche 
CL XXIII du tome III de se Auserlesene Griech. Vasenbilder (Berlin, 

l SIn), ou l'on oil cinq personnage , tou ai, a si ter à la lutte 
contre le lion: thèna et l ermè à droite, à gauche rè, Hèra ou 

phroditè t Po eïdôn montrant par des ge te ignificatif: la part 

et l'int 1 rêt qu'il prennent aux effort du grand Al id . 

Autre exemple dans une prédella d 'un sujet d'h dri (Gerhard, 

pl. ccc IV) ou l'on oit Hèrallè et le lion entr trois p r onnages 

assis, Athèna et Hermès à gauche et lolaos il droite parai ant l'en­

courager . 
Cette œnochoé t fort recollée t malhabilement. L s donnée 

• 
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tres couranle et connue dans 1 (luelle le ujel l traité Il 'en moti­
vaient 1 a la r production i. 

Le vase ui anl e t une amphore panathénaïque de grandes 
dimensions, a deux an es donl le corp e t triangulaire et a deux 
lableaux; figure noire inci ée . IIaul: o,6q5; moilié du pour­

tour: 0,675. - Il porte le n° 1 2 de la collection 
(fiO". 2) . 

. - Athena profilée à gauche enlre deux 
colonnette doriques urmonlée de coqs [ace à 

face. La têle est coiffée d'un ca que de [orme 

ba e à tres haut cimier a c criniere tres déve­

lopp ' e et à pointes (en brun pourpre) retombant 
longuement. Profil lrè allongé. Du bra gauch 
leyé et coud' elle porle la lance obliquement, 

de l' utre un ya te bouclier, à fond marron et 
F IG. 2. - mphorc panathtl- , d 1" 1 

naïque (Collection aint-Fer- pourtour pourpre, ayant corps e IOn a gueu e 
riol). 

ouverle (noir inci é) profilé à gauche en épiseme. 
L'égide tomhe en form d'écharpe. Tout l'himation est dessiné de 

petits arrés, formé par de ligne ondulées, et rempli par deux 
motifs répé té alternativement, le tout en inci ion sur un fond bruni. 

Il me fallait, pour ce yase, lai sel' la premiere place, comme il 
convienl, à la figure cl' thena. m'ant d'aborder celle du revers B, 

Heraklès cOlnbaLtanL l'hydre de Lerne (fig. 3), qui se pré enLe ain i : entre 
deux colonnes doriques, surmontee de coqs face à [ace, IIèrakles, 
profilé à droite, lutte contre rh 'dre; on corp e t nu sous la dé­

pouille du lion de émée. dont la tèle coiffe la sienne, t qui est 

retenue à se ' paule..., par le deux paLLes nouées devant ù la base 
du cou , le reste de la peau lui lombanl derri \ re le dos comme 
écartée dan le geste violent qu'il [ait en combattant. Le corps un 

peu porté en avant, il appuie le genou gauche sur le )lus gros repli 

1. Cf. .\mphore, Iunich, n° 1412, sujet el technique Lrè imilaire. 
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de la queue quameu e du mon tre; du bra droi t 1 t oud' 

il tient la ma ue noueu e en l'air horizontalement el pa der-

rièr a têt (ge t quelque p u on ntionn 1) ; du bra O'auche 
allongé il ti ent erré dan on p ing un de cou de erp nt de 

FIG. 3. - Hhaklès combattant l'hydre de Lerne, revers d'une amphore panathénaïcp.,e (Collection aint-Ferriol) . 

l'hydre. Celle-ci tord on corp OUV rt d'écaille en repli ou le 

genou du h' ro , r muant en tou en e n uf cou a t"te de er­
pent, dont troi déj a retombent abattu . d'autr e contournent 

ou la douleur, deu ' de tAte cher hent a mordr le bra t la 

cui e gauche et cleu autres re lent encor clre ée pour lutter 

bien qu'elle n pui nt ' chapp r au· orL fatal. 
Le vi age d'Hèrall \ set tJ' ~ allon é t le menton en aloche. 

Le tête cl l'h dre ur 1 bra et la ui e gauche clu h 'ro ont 

inci ée . Tou t le corp cl l'h dr , a l'exc ption d cou, t cou-

-, 
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ert d'écaill qui ont en diminuant de dimen ion ver la queue. On 

retrou e dans deux de t ~te ue de profil la forme d celle du ca­

nard, exemple a ez couranl dan la céramique grecque. Cetle 
figure d'Hèrallès, entachée d'un peu de lourd ur dans le dessin 

comm dans l'exéculion, n'en reste pa moins belle par le slyle, sim­

ple d'ailleur , et par un ens e pre if de puissance el de mouve­
ment bien marqu'. N ou vo on i i le héro déplo er une sorle 

d'ai ance dan la lutte qui ne doil pas surprendre au lrement: n'a-t-il 

pas appris d' le berceau à combatlre de monstres a sez analo­
gues, rapprochement qui permet de voir dans ce econd exploit une 
transformalion du premier ou un mythe dérivé ou subséquent ~ 

Il a un remarque importanle à faire ici à propo des deux 

face de celle amphore: le sujet du rever Hèrakles et l'Hydre est 

placé entr deux colonne dorique urmontée de coq emblable­
ment à la figure d'Athèna, il a en oulre autant d'importance qu'elle, 

sinon plus, se dim n ion étant m" m plus dé elopp' es ; par cons' ­

quent, il occup ur le va e une place telle que l'a ttention s'y altache 
plus qu'à l'aulre face. La rar té de cel exemple n'est -elle pas frap­

pante et à noter ~ Mais encore, ce ujet remplace ici un de ceux qui 

ont couramment au r ers des amphores panalhénaïque , consa­

rés aux jeux ou concours du tade : course, luttes, etc ... . , ub ti­

tution que je n'ai pu encore constaler sur aucun vase de celte caté­

gorie cependant bien particulière. Re te le sens du sujet qui demeure 

toutefois admissible, si l'on considère que ce combat d'Hèraklès e l 

à celte plac même un symbole de lulle. 

On erait donc ici en pré ence d'une exception ab olument uni­

que. Comment l'accueilIir~ 'e l-elle pas de nature à créer des dou­

te sur l'aulhenticité du vas ~ D'un autre côté, la u plclOn ne 

repo e que sur des bases un peu facultatives. La circonspection à 
cet égard est en tout cas permi e, pour ne pa dire recommandée, et il 
faut e timer que le premier point e l d'abord de faire connaître le 

va e, j e dir i même sous réser e, afin que la di cussion pui se s'en-
uivre et ainsi la lumière se dégager. 
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J e cil rai comme an logie d' un genre particulier dan l ase 

panalhenaïqu , deux amphore p udo-panathenaïqu -

par Emil Braun (Annali fnsl. Arch. , 1 36 , t. VIII , p. 1 t 184, 
pl. F. 1 et 2) : l'une, d la coll c­

tion Depolelli , Athèna et Hermes , 
entre deux colonne doriqu 

l' autre, d la oll tion Donato 

Bucci , Hèraklès el Hermes, eo'al -

ment entre deu colonne dori­

ques, surmontee , c lle de aauch 

par un coq, celle de droite p r 
une chouelt . T oulefoi au rev r 
ce sont de coureur et non une 

th \ na. J 'indiquerai encore com­

m typ as imilable l'amphor 
du Br iti h Mu. B. 19 [Old 

(ancien) 604J , Rev. . Hèrakles 
el Athena, Rev. B, Dion)'sos et 
Ariane, chacun de ce deux 

groupe entre de colonnettes 

Cli hé Br.lU>' 

FIG. 4. - Hèraklès combaLlant l' hyd l"O de Lerne, plaqu e 
on torre cui to de la coUection Campan a (Mu ée du 
Louvre) . 

urmonte de coq (Voir G rhard , Allserles . l -asenb ., L IV , pl. 24.6). 
P ar deux de ce Temple, il apparail donc cep ndant qu'on 
faisait interv nir la figure d'Hèrallè dan ce typ de va e . La 

donne d l' amphore Saint-F rriol n 'en r t pa moin un r ' elle 
exception 4. et peut demeurer u p cle par cela m'me. 

J e n 'ai pa en ore tout dit à propo du uj et en que tion; notre 

Musee du Lou re po ède une orl d r' plique le cet exploit, non 
sur un va e peint, mai ur un relief en terre cuit ( aJle B, armoire 

R, de la C ' ramique ntiqu ) 2 dont la repre nta tion t pour ain i 

1 . Dans le relevé de amphores publié par Georg von Brauchit ch , dan Die P anathena'ischen 
Preisamphoren, 1 91 0 , il n'y a aucun exemple d'une pareille exception . 

2. Plaque Campana. Hercule et l'Hydre de Lerne. Inventaire nO 417 5 . - On trouve dan ' le 
Museo Campana, Anliche opere in p la lica. Roma, l 5 1, parle prima , pl. X III , une rcproduc-

4 
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dire identique à celle qu j'ai decriL plu hauL: mème po e, mêmes 

ges Le d'IIèr l\.lè , m 'm en u mou ment, la diITerence e t dan 

la po il ion du corp du h ' ro qui e pre ente pre que de fac , 
mUI1L d \m CUl' Iuoi et barbu; quan t à l'hydre c'e l une copie 
exacte de cell du va e inL-Ferriol, on pourrait mèm dir scru­

pul use (fia. L •. ). L ce rami l du relief d'epoque romaine aurait-il 
eu ou le ux 1 va e grec comme modèle ~ On ne peul que 

difficilemenl admeUre c lte uppo ilion; mm ûremenl a-t-il connu 
un œu re Cf lèbre ou on deri ' qui avai l servi au peintre du 

. va 
Un aulre rel ief n L rre cuite, S1110n iden Lique, du mOIns trè 

sembla Lie trou à Berlin , nliquarium , n° 404 : reproduction 

dans Die AnLiken Terrakollen, Band IV 2
, pl. XCVI, Ilèrul-rlès et Z'l-fJdre; 

dim nsion 7 : 59· uLre pla lue, identique à celle de Berlin, 
indiquee dan la Collection Cool, n° 72 (Journ. of Ile Il. Sludies, 

III, 190 , fig. 24, p. L~3). Un autre semblable dans Muse 0 

ELrusco (Gl'egoriano) , Ire parlie, 1 42, I L XLI, fig . 1 l, haul om,7 2 2. 

OTA. - C tt pi' ce n pr' cnte pa de cassure ni de recol­

lage d'aspecl risible, mais de nombreu es fêlures la illonnent en 

tou ens . D dan d an e non peint en noir; l'une d'elles e t 

recoll ' e. Col en forme de tubulure droite , a sez allonge, p inture 
noire dans 1 Ïnt ' rieur. Le r ver enlier d'Hèraldè es t p int en noir, 

e 'ceple qualr Lou hes d'un ton violacé dans le deu coq. Sur tout 

le pourtour du va r' gne sou 1 sujets une bande jaune iolace 
gri rayee en on milieu par un Lrail noir. La figure lu re ers A, 
l' thèna , L d'un ton g'neraI bIun; eul onL peinl en noir : la 

figure, le bra , le pied de la d' e e, le lion en cpi ' me, la lance, 

tion lithographique de ce relief; le te ' le dit qu'il fut trouvé à Pago Lemonio, vul gairement dit 
Roma vecchia, distant d'un peu moins de 6 milles de. la ville. 

1. Je signalerai ici, pour mémoire, de fragment de vase, entrevus un jour par hasard chez un 
marchand à Pari, qui appartenaient très certainement au même sujet eL de même dimen ions que 
celles du va e en cau e. Malgré mes recherche, j'ianore quelle destination leur e t échue . 

2. Toute le plaque et fra!7menL similaire ont d'ailleur indiqués au début de la notice dans 
Die A nliken TerralwUen, Band IV • p. 94 . 
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le colonnelte eL le coq , ceux-ci ont]a crête. le jabot, le col et 
le bout des aile n brun. Le tour du bou lier, le bord ct l'aLtache 
de l'égide, ainsi que le ca que sont en brun brique. 

Dans le re ers B, 1 profil d'Hèrallès fautif, déformé par 1eR 

retouches qu'il a ubi ,e t u pect, de même 1 ma ue pl è de la 

main, le bout du pied gauche , la tête du serpent dan b main du 

héros , cell e qui louche terre à gauche et le coq de gauche. Dan le 
travnil maladroil de r louche , les têLe de 

rh dre mordant le bra el la cui e gauche , 

primili ement inci ée en blanc, ont été 

recoy. erLes de noir. Évidemment ce ont 
là autant de motif de re b~iclion qui ien­

n nt compliquer 1 doute qu ugo-'re 
celte figure d 'jà anormale, t, encore une 

fois, lout en fai ant connaiLre le va e, je me 

r tranche dan la plu prudente de l" er e 

à on égard. 

FIG. 5. - lumno à fi gure noires 
Dans la pièce qui réclame mnintenant (Collec tion ainL-Ferriol) . 

noLre attention, Hèrall' nous entraîne fort loin de marai de"Lerne 

pui qu'il nou faut le uivre au Jardin de Hp' ride . Pour 1 
c'e t un stamnos (n° l 5 de la collection) à forme lourde eL déjetée , 

dépourvu d'an es, figure noires inci ée , t rre j une ocré; la pan 

porte de chaque côLé un suj et en tableau. St le négligé, mais 
d'un des in Lrè expr sif. - Haut: om,37 ; moitié du pourtour : 

om, Ln 5 (fig" 5). 
Rev. . - IlèraMès au Jardin des Hespérides (fig. 6). - H' ralles 

barbu, la tète et le do couv rts de ]a peau du lion de Némée errée 

a ]a taille par une einture, courbe tout 1 haut du corp en a ant 

vers le sol, de profil à droite, la main droite pl" de terre comme 

s'il enait d'y déposer a ma, ue noueu à e pieds; cl la main 

gauche, il tient à ] out de bra, uspendu par l'nn e au-de us de 
terre, un panirr ou couffin où il paraît vouloir recueilJir le pommes 
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de l'arbre merv ill u ' dont le rameaux feuillus port nt de gro 

fruit rond l ous lequel il e montre le corps ain i baissé . Le 
serpen l Ladon, enroulé au lronc de l'arbre, paraît a oir une tête 

formanl iloi poinles sans que le des in grossier la précise autre­
ment. Au-d sus du do d'IIèrallès, carquois muni de deux la­
nièr volanl et de on COUy rcle en forme d'aile ou de ce qui 

ervait de couvercl . Toul en conj ecturanl aisément le sens de la 

FIc. 6 . - IIèrakl ès au Jardin de. Hespérides, sur un . lamnos de la Collection aint-Ferriol. 

scène, san qu'on pui e délerminer de façon exacte ce que le 
héros semble 1 ecueillir dan son pamer, on remarquera ombien 
il se montre en loul ca attentif ou occupé à ce qu'il fail. 

A guuch derrière lui, se ti nl IIermè , barbu, debout, coiffé 

d'un pétase poinlu, portant horizonlalemenl d la main droite un 

caducée ft tr' long manche el une baguelte; de la main gauche, 

forl rappro hée de la branche ej lrème de l'arbre, il fait un 

ge te d'abandon ou de lai er fair . 
A droile de l'arbre, deboul, un guerrier CUIra sé et casqué, 

lolaos vraisemblablement, tenant d'une main deux lances à pointe 

en harpon (celle -ci pas enl derrière le corp ), t nd l'aulre main ver s 
le tronc de l'arl re a ec un ge te d'indication ou d 'adh' sion. Il e t 

profil' en 3 ~ à gauche . 
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Le n d'interpr ' tation a donner a celle c \ n peut r um r 

am i: H ' rallè ient d'a omm r le erp nt Ladon : il d ' po e a 

ma ue a L rre el dej a, on panier en mam, e di po e a mellr 

le pomme d 'or comm l'y engaa nL le du ' auLr p r onnaae 

par des ge tes ignificatifs avanL d le quitter , H rm' tout au 

moins; en frel, l pas dirige ers la gauch celui-ci a ulement 

relourne le haut du corp r l 'arbre. 
Au premier coup d'œil j ete ur ce vas , on ne peut ' mpêcher 

d 'ètre frappe par le carac tère pluLôl barbare du d in et ur tout par 
la fougue bru LaIe de l'inci ion qui mbl a Olr él ' fait avec un 

tylet gro ier dont l'artiste aurait laboure la urfac argileu e l.. P ar 

contre il e L peu d'Herakles aux Hespérides qui pre ntent un n 

au i pitLor que et a la foi plu c 'nique qu celui-ci. J e me p r­
mel de ouligner l'id ' e de pa age u'implique l'arbre, harge d 
e fruit precieux, qu' n rre de e ann au le erpenl Ladon , el 
ou lequ l e ilhoueLle le héro a i é dan une a LtiLude élonnante 

d'e 'pre ion , de mou ement et d i 2. Quelle érit ' brè el ju te 

dan l' l 1 mè qui e retire, on i nt que on inlerven Li n n' e t 

plu de mi e, tandi que le fidèle 101ao embl encor h ' iter a 
re ter la , lout prêt a a j ter l hero l ca echeant . Un foi de 
plu , on e L ai i d'admiration de ant c en de la vie et d ]' J pre -

ion que 'a aient donne!, mêm a leurs œu r le 1 lu lâchee , 
ce arti Le arec, ans Lomber dan la ulg rit ', ràce au ntiment 

ju l et rai de l'art qui auveaardaiL lout. 

Rev. B. - cene de conver alion ou de présentation. - Qu tre per­

onnage d bout: au milieu un homm et une femm en olloque, 

l'un devant l'auLre, fai ant d ' ge t animant un conver alion 
int ' re sante. L'homme a un barbe longue el pointue, l h veu 

1. On comparera, non ans intérêt, .au point de vue de l'inci ion et de la technique du de in , 
avec les fragments d 'un va e de l'Acropole, lIèraklès et li erberos, kypho à fig. noires inci ées 
( Die antiken Va en von der Akropolis, 1306 b. 67, t. II , pl. 75 et p. 147, Berlin, rg l J). 

2. A signaler dans Gerhard '(A llserl. gr. Vasenb ., t. II , pl. 99) un Hèraklè dan le même 
accoutrement e l prè d'un arbre chargé de fruÎt . 
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abondanl ceint d'une bandeleLLe, le bra nu on vê lemen l 

relomhe en pli ur celui de droile. La femme d 'asp l age, pourvue 

(rune poi lr in abondant, re lient de la main droi le, par devant, 

l'ampleur de on him tion et tend la main gauche en avant. Der­

riere elle une autre ~ mme jeune, lrè drapée, fail de deu bra le 
ge te indiquanl que la que ' lion e l accep lée ou en lendue. Une autre 
j eune femme, drap 1 1 galemenl, placée derrière l'homme fait des 

g le i lenliqu . Le lroi ~ mm ~ onl le pli de leur vè lem n l 

qui leur tomhenl en point le lono- du do ju qu'aux ] ein . L per-

onnage onl cl profil d lX par d u 1 \m derrière l'au lre lournés 

er le cenlre. 
EnD'obe gro ier, d'un jaun ocré el gri âtre; peinlure noire 

male. Le col p inl en noir; une bande fo rmée de pa]metle e pacées, 
allernativem nl lè le en haul el t' le en ba , l" o-ne au-de 'us de 

ujets il la J a e de rétrangl menl du col, ur om,o~ de haut. Deux 

larges bande noire aH nt en 'élargi an l ver la ba e (larg. om, 12) 
fiD'uren lles ôt 1 el épar nt le ujeLs. Une bande d'entrelac lan­

céolés, pointe n haut, r' gne sous le sl~ets ur le pourlour entier; 

le culot, an pied, muni d'un toul pelil re aul e t peinl en noir. 

Le inci ion ont gro ière et onl produil des éraillures dans le 

nOIr lourd el m l. La ceinture que porte Hèraklè ur]a peau de 
lion t peinte n brun, de mème couleur est la lanière ou bande 

qui passe dan J'axe du carquois. D éclals ou ca ure dans 
l'engobe ont défigur 1 Je lronc de l'arbre, 1 erpenl Ladon, la cuis e 

d' Iolaos el l'an du pani r. 
Le vase a 1 l' recollé mai ne porte pa de re lauralions . 

OTA. - En reportant mes calque ur une urfa e plane, le 
d . inaleur, m Io-r 1 toule l'exactitud d6ployée, a dû, à cau de 

déplacement occa ionné par la courbure du va e, redres r la 

figure d'Hermè ce qui rejeUe 1 haul de on corp a D'auche l fa il 
ain i que la main du dieu e t lus éloignée de l' x lr 1 milé de la 

branche de l'arbre qu'Ile ne l'e l ur le va e mème. 
Mes rechCI ches ur cet e ploil d'lIerai 1 1 m' onl fa il découvrir 
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deu ' pendant de ce mème L~el: l'un dan Ke tner et Braun l , 

l'aulre dan Otto Benndorf2. 

Le deux premier auteur di ent, en donnant une d riplion 
ommaire, el une reproduction, le a oir rele ée ur un a e SI Ci­

lien, san en indiquer ni la forme , ni l'origine; il d' clarent 

trouver en pré en ce de la con eplion la plu plai ante de l' 'p~ ode 

du Jardin de He peride , digne à leur sen de fournir l '1 'ment 

d'un drame atyrique. Il y a dejà conformité d'e prit relati em nl 

au ujet , mais en comparant l de sin de notre va e a ec la io'nelte 
2 de la pl. ' [ des ZwolJ Basreliefs, la imililud e t d l lu frap­

pante , principalement dans la ph ionomi de l'arbre a ec la petile 

fourche t celle du erpent Ladon pré nté a ec la m "me implifi­

cation et a lète formée de troi poinl comme dan le a ainl­
Ferriol. Le panier qu'Hèrallè li nt à la main, de forme plu ] a s el 

plu conique, a une an e plu haute. La difr'r nce no1able e t celle 

du carquoi dont on ne voit qu - la moitié, l re t demeurant cach ' 
par le dos du héro . Ce a e icili n, qu'e t-il devenu PIle tallé 

former un élém nl de la collection Saint-Ferriol, pourrait-on 

repondre avec une grande rai mblance, tellement la comparai on 

e l favorable dan cc sen ,mème i l'on envi age qu'eH r po e en 
partie sur le des in publié par Ke tner et Braun , an lue nou 
ayon aucune donnée cer laine de a fid ' lité, et peut-être encore 

parce que cette d rnière rai on peut de enir délerminant . Qui ne 
sere il tenlé de faire l'idenlifica tion ~ Pour ma parl, i j n'o e m le 

permeUr , c'esL fauL de preuv déci i es; mai loute le proba­

bilile tenue en u pen pourraient bien e érifier au jour pro­

pIce. 
Le econd p ndant e trou dan 

Vasenbilder d'Ollo enndorf et figure 

nOIre ur fond jaune, de la colleclion 

le Grieehisehe und le ilise he 

ur un léc lhe, à figur 

avarra, à Terrano a (Géla). 

1. A. Ke tner cl Emil Braun, ZwoLf Basrelie!s, pl. XI, vign. 2. - In lilut für archeo lo<>. 
Corre pondenz, in·folio. Rom. , l 45. 

2. Grieehisehe and sieiLische Vasenbilder, 3" livrai on, p. 7 et pl. ' XXXII, ug. 1. 
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Le ujet e l traiLe de même, le diŒ'rence ont dan le de in, d un 

Lracé trè fin, n oici 1 relevé : le pomme de l'ad re, le point 

ur le panier d'Hèraklè , la poignée de l'épé d' Iolao ont peint 

en blanc . Hèrallè e t un peu moin bai é, H rmès ne ti nt à la 

main que on cadu ' e, la lêle d'Iolao fail défaut, le erpent Ladon 

plu torLillé n' t pas formulé d mêm, l'arbre projelte plu de 

branche ur la droi le. 
Benndorf lui re onnaîl un en caricatural et l'a LLribue à une 

main ine.rpérim nlée. d où concor Ian e d' appréciation avec Ke tner 

et Braun pour l'au!r a e. Il indique b ien que ce dernier ont 

fait connaître une réplique assez idenlique du de in u r un va e ici­

lien e l il ajoute que ce ont le cleu uniques figure en noir d la 

longue érie de de ins de vase connus ur ce 

ujet. 
Cette réplique assez identique du lecyLhe, qui e 

Inontre si identiclue à no Lre vase, e l bien près 

de lui re embler tou L à fait et la remarque 

par laquelle Benndorf t rmine ient encor 

donner du poids à la suppo ition . 

Le hasard qui a réuni dan cette collection 

Saint-Ferriol plu ieur à ujets hèra-

kléens, par un autre heureux effet a permi 
FIG. 7. - Amphore à figures 

noires (Collection Sainl-Fer- que le SU]' el différassent les uns des autre , 
riol). 

si bien que nou nou trouvons en présenc pour 

le ya e qui va nous occuper d'un de exploit les p lu connu' et 

le plu méritoire pour 1 héro, elui de la Géryonie. Il e déve­

loppe ur une amphore à tableau r (n° 186), de forme plutôt 

trapue , munie J d u. pelite an ronde, terre rouge , figure 

noires incisée, rehau sé s de brun cL de blanc; un tableau r' serv' 

ur chacune d face. - Haut.: om,q2; pourtour: om, go (fig . 7) · 

A . - Combat d'Herakles contre Géryon. - H èraklè (fig. 8), profilé 

à droite, êlu et oiffé de la peau du lion néméen errée à la taille 
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par une ceinture, le pattes nouée sou le cou, la ma sue dans la 

main droite, le bras gauche élendu en a ant et ma qué à moitié par 
le bord d 'un bouclier, combat le triple Gér on figuré par trois guer­

riers massés de ant lui. Le corp du berger Eurytion e t à terre 

aux pieds du héro , appuyé ur un 

bras, l'aulre rel vé comme pour se 

protéger. Le troi guerriers portent 
de armures, d cnémide, d ca­

que à haut cimier et de grand 

boucliers leur ma quant l haut du 

corp . Leur visage ne sonL que 

peu visible t leurs armes ne le sont 

pas du tout. Une seule lance appa­
raît horizontale et pre que effacée à 

la hauteur d tête; leurs jambe 

ont symétriquem nt portées en avant 
et en arrière . Un seul d'entr eux, 

barbu, retourne le haut du corp 
comme pour appeler à l'aide ou 

quitter la lulLe , ce qui permet de 
. 

Olr a tête ca quée , a CUIra 
e bras nus, le dedan de son bou- FIG. 8 . - La figure d'lIèraklès sur l'amphore de la 

clier et la lance qu'il tient pointe 
Géryonie (Coll ccLion ainl-Ferriol). 

en bas. De d ux autres bouclier, celui de devant, i ible en 

enlier et qui ma que le second aux troi quarts , port n épis ème 
un grand d 1 cor de larme gro e et petite di po ée alterna tive­

ment en rayon autour d'un p lit di que ntral, le tout figuré en 

blanc; la bordure autour est en brun rou r . 

On peut comparer celte Géryonie à celle de l'amphore d'E ékias 

(Musée du Louvre , F. 53) pour le grande analogie qu'eH pr'sen­
tent entre eH . San insi ter sur le suj et trop connu, je m'arrêterai 

c pendant à un de e détail. ur le va e Sainl-Ferriol, le héro 
combat a ec la ma ue, donn' e plus conforme à la m tholoai , car ce 

1) 
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n'est pas avec r 'pée qu'Hèrallès affronte le monstre, comme on le 

oit faire ur le b au \ a e d'E."él ia, pollodore di l en effel, li , II, 
ch , , § 10, qu' II' raIl \ omme le chien Orlhro avec sa massue, 

ainsi que le berger Eurytion enu à la re cousse, puis, que Géryon, 
lancé à la pour uit du héros, esl lue à coups de flèches , La ma sue 

correspond don à une des deux pha es de l'exploil, l'épée pas du 

~out. Le peintre de la belle coupe de Munich (n° 337, Catalogu 
Jahn), Iïllu lre Euphronios lui-même, dans le re er IIèralïles contre 

Géryon, ans dou l ncore plus soucieux de l'e. adilude de la 
légende, s'e L con?fn ' à la double donnée recueillie el lran mi e 

par Apollodore. en montrant le héros armé tout à la fois d'une 
massue dan la main droite el de flèches dans la main gauche, 

affirmant en cela, par sa connaissance et ce crupuleux re peel 

de la tradilion, on inconte tabl upériorité. 

B. - Dionysos el Ariane? avec des S ilènes. - Scène de cinq per-
onnages debout. u milieu, un homme barbu, Diony 0 ,nez pointu , 

couronné de feuille de ignes, parle à une femm lui faisant face; 

il tient de la droite un armenl de igne tombant jusqu'à terre et de 

la gauche un corne l droit (1 éra ) dont l'ou erlure e t à la hau teur 

de ses lè re , La femme de anl lui e t drapée (figure, bra et pied 

blanc), e l mble ccart r un yoile orné de ro ace qui lui pas e sur 

la tête el Lomb ju qu'aux cuis es . 
Derrière elle, un Silène nu, barbu, à longue queue, lui lournan t 

le dos semble crier et croise ses mains sur son bas-ventre. Derrière 

Dion sos, deu r Silène nus el barbus, Lournés ver le centre : le 

premier fail des geste, un bra le é au-des us de sa têle, montrant 

de l'autre son compagnon derrière lui. Ce derni r, qui a une petite 

houppe sur le haut de la tê le, fail des deux bra de g les ym '­

trique comme d'adhé ion, et porte au poignel droit un petit collier 
qui pend en lriangi eL imulé par de point blanc 1. 

1. Comparer Briti h Mu eum, B. 206, Diony 0 et Ariane, Satyres et ménades. - Cf. encore, 
pour les analogies trè accentuées du sujet, un Dionysos au l'ev. B, amphore à Lableaux , n° 47 I-

1 101, Alte PinakoLhek, Munich. 
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Style archaïque; écol attique; corp il cui ses renfl' e . Terre 

fine; noir dan l'embouchure . L'écol ionienne pourrait être envi­

sagée il cau e de la recherche du coloris, de la variété mi e dan 

les cimiers de casques du triple Géryon et le' ornement incisés ou 
peints. Les incisions sont finem nt .1 ' cutées mai peu rrées de 
dessin. 

Vase recollé, fatigué, noir délavé, mai non re tauré: ca ur 

en traver d s jambe d' l' raklè , tra er ant le bouclier, remontant 

dans la première tête de Géryon; une aulre dan le ba du bouclier 
traver ant le jambe de Gér on il hauteur de fe e, t une autre 

descendant il traver le bras le é et le cou d'Eurylion. 

Le co turne habituel ou pour mieu ' dire traditionn 1 ue porte 

ici fIèraklès réclame une mention péciale; on le lrouve i ouven t 

répété ur nombre de va e ayanl la Géryonie pour uj t, an que 
de variante ensible le modifient, qu'il faut admettre que le p intre 

ne voulai nt s'en écarter, ni ne ongeaient il le faire. Le t p même 

du héros re le presque id ntique dans le va e d t le ar haïqu , 
comme l'établit la comparaison de toute les figures d'Hèralùès con­

tre Géryon dan G rhard i; celle du pré ent vase demeur ncore 

plus Iapprochée de l'E.I'ékias du Lou re, ain i que j e l'ai noté plu 
haut 2, et comme le fait oir le de in ci-j oint (fig. ). 

Est-ce au ha ard ou au goût parti uli r du colle lionneur, -
celui-ci était le père du posses eur a luel , - qu'est due la réunion 

de ces pièce sur Hèrallè ~ Question malaisé il éluci 1er et plutôt 

secondaire. Contentons-nou , et cela an pou oir nou en 'tonner, 

d'enregi lrer cinq nouv au ' p' cim n enant augm n l r ain i le 

nombre d 'jà i grand de monumenl figuré con acré au 'ploil 

du grand héro thébain, prototype de la force phy iqu , du cou­
rage indomptable, d'une ertu " irile in omparable . Pui sante mani-

1. Gerhard, Auserlesene Grieclz. Vasenbild., Berlin, 1 43-58, t. II. 
2. Comparer aus i avec l'Uèraklès de l'amphore B. 194, British lu eum, très imiléÙre 

comme type consacré (Waller, Catalogue Brili h, t. II, pl. IV). - Cf. Géryonie, même style, 
amphore à tableaux, n° 1-1379, lte Pinakothek, 1unich. 



32 MONUMENTS ET MÉMOIRES 

festation qui brillait si e. cellemment aux yeux des Grecs que e 
représenta Lions arrivent à égaler celles qui avaient pour objet la fille 
de Zeus, Athèna, et Zeus lui-même. 

P ar ces cinq vases de la collec1ion Saint-Ferriol, que je viens 

de présenter, la catégorie de la céramique grecque se trouve enri­
chie de spécimens qui m'ont semblé mériter en outre l'attention de 

archéologue . 
HENRI BOUClIER. 


